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Apprendre à dire
ce qu’on ressent,

exprimer et gérer ses émotions

Nous savons à quel point les émotions entrent en
ligne de compte dans la vie des enfants à l‘école
et nous sommes amenés à gérer quotidienne­
ment toutes sortes de conflits, petits ou grands,
qui sont souvent susceptibles de s’aggraver si
nous n’y prenons pas garde.

L’expression et la gestion des émotions sont en­
trées de plain­pied dans les programmes d’ensei­
gnement et d’éducation. Elles constituent une part
importante de ce qu’on nomme les compétences
psychosociales, clés d’un comportement appro­
prié et positif face aux exigences quotidiennes.

Cette rencontre va nous permettre de clarifier la
place des émotions dans nos classes et dans les
apprentissages, et d’échanger nos tâtonnements,
nos pratiques, nos interrogations sur le sujet, nos
outils.

Introduction d'Annie et de Claudine

Lecture d'un texte de Célestin Freinet :

Être en sécurité en pédagogie Freinet

Pour vivre et durer, pour parcourir son cycle natu­
rel dans la réalisation acharnée d’un processus
vital dynamique, l’individu réagit aux change­
ments du milieu interne et externe, fait constam­
ment le point expérimental des forces
antagonistes afin de rétablir son indispensable
équilibre. Pour donner à ce mot équilibre son
quotient maximum, je serai amené à parler d'har­
monie, sans déborder dans mon esprit, le sens
pour ainsi dire matérialiste que j'entends donner à
cette fonction essentielle d'équilibre vital (...).

L'enfant nait et grandit comme le grain de blé : si
le milieu où il se trouve assure les principes es­
sentiels à son alimentation, ni trop dilués, ni trop
concentrés, dans une atmosphère agréable, en­
soleillée de vive lumière et d'affection attentive, le
jeune être monte lui aussi avec le maximum de
puissance dont il est capable. Il remplit alors sa
destinée du moment qui est d'accroître ses
cellules dans l'harmonie organique et de s'ouvrir
à la vie.
Mais si ses besoins organiques ne sont pas satis­
faits comme l'exige sa nature, l'individu inquiet et
troublé, cherche obstinément le moyen de parer à
ces déficiences qui lui sont une obscure souf­
france. Son corps s'étiole, son intelligence se
ferme, mais jusqu'au dernier souffle de vie sub­
sistera cet incessant effort qui le poussera à réali­
ser l'ordre informulé mais impétueux de sa
destinée.
(Essai de psychologie sensible, œuvres pédago-
giques, T1 , Le Seuil , p 329 et 333)

Ce texte pose le cadre que forme la sécurité de
l 'enfant, la satisfaction de ses besoins vitaux - à
commencer par ses besoins organiques - qui sont
nécessaires à son harmonie, à son bien-être. A
partir de là, "l 'enfant peut croître et s'ouvrir à la
vie ". Et s'ouvrir à la vie, c'est être rel ié aux autres
et apprendre. Apprendre, même au niveau de la
cellule, c'est vivre et progresser, avancer et
grandir.
C'est dans ce cadre que nous pouvons nous de-
mander quelle est notre part de travail , d'interven-
tion, nous les enseignants, part qui va permettre
à l 'enfant de dire ses émotions, de choisir com-
ment et quand les exprimer et aussi les maîtriser,
les gérer avec et grâce aux autres, ses pairs.

Le métier d'enseignant est un métier relationnel
par excellence. Mais encore faut-i l que nous
soyons, nous aussi, bien dans l 'école : bien dans
l 'institution, bien avec notre inspecteur, bien avec
nos collègues, bien avec les parents d'élèves, la
mairie, les éducateurs qui prennent en charge les
élèves après l 'école et à la cantine. . . et j 'ajoute-
rais, bien dans notre vie, avec notre entourage et
avec nous-mêmes. . .

Aborder le changement climatique en CM1/CM2
Des invités !

Claudine Braun

Nous avons commencé à parler des soucis de
notre planète, en nous basant sur les séances de
sciences des années précédentes, l 'animation
sur le gaspil lage alimentaire de l 'an passé, du tri
des déchets à l 'école, du vélo, des articles de
presse.

Chaque enfant a écrit ce qu'i l savait des prob-
lèmes qui se posent aujourd'hui. Beaucoup ont
parlé du changement cl imatique, de la fonte des
glaces. . .

Nous avons défini plus précisément l 'effet de
serre, à l 'aide d'une expérience simple, et étudié
un tableau des températures moyennes en
France depuis 1 901 .
Expérience : http: //ww2.ac-poitiers.fr/ia1 6-
pedagogie/spip.php?article71 7
Tableau des températures (distribué au forum) et
autres données dans un dossier pédagogique
très intéressant l ié à une exposition de l’Espace
Mendes France de Poitiers :
https://emf.fr/wp-
content/uploads/201 2/07/Dossier-
p%C3%A9dagogique-le-cl imat-change-201 5.pdf

Nous avons aussi visionné une petite vidéo expli-
quant la notion de changement cl imatique.
C'est quoi le changement climatique ? - 1 jour, 1
question - Nathan

Ces travaux posent les problèmes et montrent
que le monde entier est concerné et doit prendre
des mesures.

1 . Au niveau international
Comprendre ce qu’est cette conférence sur le cl i-
mat, notamment celle de Paris en 201 5.
C’est un problème qui touche toute la planète, i l
est donc important que des délégations des dif-
férents pays y travail lent. Nous avons regardé
une courte vidéo de Nicolas Hulot sur la présen-
tation de la COP21 . Nous avons invité une jeune
femme qui travail le sur le changement cl imatique
sur le plan international et qui participe chaque
année à la COP. Elle était donc à celle de Paris.
El le nous a montré des photos des chefs d’état
qui sont réunis et expliqué pourquoi ces
questions doivent se traiter au niveau internatio-
nal.

2. Au niveau régional ou intercommunal
Pour que tout cela prenne du sens pour des en-
fants de 9 à 11 ans, i ls doivent se rendre compte
que ces mesures ne se prennent pas qu'à Paris
ou à New York, mais également localement, par
eux, à travers un certain nombre de gestes au
quotidien que nous continuerons de développer,
et par les adultes qui les entourent, et notamment
la commune et les structures intercommunales.
Nous avons invité Marion, la responsable du plan
cl imat du Pays Rhin-Vignoble-Grand Ballon
Elle nous a expliqué comment les communes es-
saient de répondre à ce problème climatique et
les projets concrets de chaque commune, notam-
ment Merxheim.
Pour Merxheim, i l y aura tout d’abord le change-
ment de lampadaires, pour faire des économies
d’énergie. Deux lampadaires différents ont été
instal lés non loin de l’école pour essayer, voir
comment ça éclaire. Nous avons pu les observer
et réfléchir aux types d’ampoules et l ’éclairage di-
rect (qui n’éclaire pas le ciel). C’est aussi Marion
qui organise chaque année le concours « A vélo
au boulot » pour notre région.

3. Au niveau communal
Nous avons également invité M. Lidolff qui s’oc-
cupe du syndicat intercommunal de l ’eau et qui
est responsable du château d’eau de Merxheim. I l
nous a parlé des mesures de protection de l’eau
potable qui ont été prises ces dernières années.
Paral lèlement, nous avons étudié le rôle du châ-
teau d’eau et son fonctionnement.

4. Au niveau personnel
Nous avions pris contact avec l’arboriculteur et
maraîcher bio qui nous l ivre des pommes à
l’école chaque semaine, pour voir avec lui pour-
quoi i l a fait le choix du bio.

Toutes ces invitations ont fait l ’objet de lettres, de
questionnaires, de rédaction de comptes-rendus
par groupes, mais a permis aux élèves, je l ’es-
père, de comprendre que nous pouvons agir où
que nous soyons et surtout que les actions à dif-
férents niveaux se complètent !
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se Nous sommes pris dans un réseau relationnel qui
interfère inévitablement dans nos relations avec
les enfants. Pour qu'i l n'envahisse pas notre
classe, nous devons, nous aussi, être aptes à
gérer les tensions qui peuvent exister afin qu'el les
ne nous affectent pas profondément. Pour cela i l
faut que nous soyons capables de les envisager
et de les analyser en professionnels, en nous
distanciant, en prenant du recul, en nous proté-
geant. Cela nous demande de maîtriser les
compétences psychosociales que nous avons
l 'ambition de développer chez nos élèves !
Car nos élèves ont besoin de maîtres calmes,
confiants, optimistes et sécurisants, attentifs à
chacun et bienveil lants.

Pour cela i l est nécessaire que nous soyons éga-
lement conscients que notre relation aux enfants
est dissymétrique. En effet nous sommes manda-
tés par l 'Education Nationale. Cette position nous
donne un statut bien défini qui nous confère le
pouvoir et la mission de décider, d'évaluer, et
nous donne des responsabil ités à l 'égard de nos
élèves dont la principale est de veil ler à leur sécu-
rité physique mais aussi morale et affective.

Ce pouvoir doit être maîtrisé et ne doit jamais se
transformer en tyrannie, en chantage affectif, en
culpabil isation ou en "laisser-faire", qui est une
forme d'abandon. Pour être des adultes sécuri-
sants, nos affects, nos émotions doivent être
contrôlés, souvent mis de côté, pour que nous
restions des pilotes imperturbables de la classe et
que nous permettions aux enfants d'apprendre à
maîtriser leurs affects, leurs émotions et à les ex-
primer par la parole, l 'écrit, les arts dans le cadre
des activités organisées.

C'est à cette condition que nous sommes dispo-
nibles pour les enfants et que nous pouvons
mettre en œuvre la pédagogie Freinet tel le que la
définit Laurent Ott (Il n'y a d'école que de
l'amour ; dans le Nouvel Educateur N°21 3, juin
201 3, page 22) : " La pédagogie Freinet est la pé-
dagogie dont le projet est d'associer le travail de
l 'intimité (expression et créativité) et de la poli-
tique (organisation, initiatives sociales). El le est la
pédagogie de l 'affectif et du social. "

En écho à cette introduction, nous avons rappelé
la pyramide de Maslow.

Présentation de la pyramide de Maslow, derrière
chaque motivation ou chaque objet de désir se
cache un besoin fondamental.

En tant qu’enseignant, nous devons nous-mêmes,
être bien dans notre pyramide, être au clair avec
nos différents besoins à nous.

Prenons garde à bien contrôler nos propres senti-
ments pour pouvoir enseigner aux enfants une
bonne communication.

Pourquoi faut-il aider les enfants à perce-
voir et à exprimer leurs émotions ?

Elles sont très l iées à l’estime de soi, la valeur
qu’un individu s’accorde.
Pour développer cette valeur, l ’enfant va franchir
plusieurs étapes déterminantes.
I l y a d’abord le regard des personnes qui sont
importantes pour lui. Là déjà se manifestent
toutes sortes d’émotions : fierté, tristesse, décep-
tion`
Petit à petit, au cours de son enfance, i l va devoir
commencer à développer sa pense critique. I l va
pouvoir progressivement s’autoévaluer et évaluer
sa propre valeur, dans la mesure où on lui permet
ou on lui apprend à le faire. « J’ai réussi à faire
toutes mes opérations, j ’ai réussi à courir 25 min
sans m’arrêter, j ’aime faire une présentation à la
classe, je n’aime pas encore trop lire tout seul` »
Cette connaissance de soi est bien sûr influencée
par les personnes qui gravitent autour de lui, fa-
mil le, ami, enseignants, pairs.

C’est là que ça se complique parce que ces per-
sonnes, adultes et enfants, ne sont pas forcément
bienveil lantes. L’affirmation de soi risque d’être
mise à mal par la moquerie, par la non prise en
compte des différences, par tous les obstacles à
l’expression. Naissent alors toutes sortes de mal-
habiletés sociales qui se manifestent par le mé-
pris, les violences verbales et physiques,
l ’absence de communication, la destruction de
son image personnelle`

Et pourtant sans l ’estime de soi, i l est extrême-
ment diffici le d’établ ir de bonnes relations so-
ciales, de gérer les confl its cognitifs et d’entrer
dans les apprentissages, d’oser prendre des ini-
tiatives.

Pour avancer dans ce processus, l ’enfant, tout
comme l’adulte, dont on parlait précédemment,
fait face à ses émotions très régulièrement. I l lui
faut apprendre à se décentrer de ses besoins im-
médiats. I l s’agit de prendre conscience de ses
sentiments, de ses désirs, de ses besoins, de ses
ressentis face aux autres, de ses frustrations.
C’est indispensable pour apprendre à décoder les
signaux verbaux et non verbaux des gens qui
l ’entourent, pour les interpréter et adapter son
comportement aux réalités sociales, et pour se
faire accepter des autres.
Parfois les enfants ne comprennent pas pourquoi
les autres les rejettent. I ls développent un senti-
ment d’injustice. En apprenant à mettre des mots
sur leurs propres émotions et à apprendre à les
percevoir, i ls pourront également percevoir cel les
des autres, et la communication va pouvoir se dé-
velopper.

A partir de là, on va pouvoir situer ce travail sur
les émotions dans les 1 0 compétences psychoso-
ciales définies par l ’OMS.

Comment fait-on pour que les enfants
prennent conscience des émotions, ap-
prennent à les exprimer et à prendre en
compte les expressions des autres ?

Tous les participants à la rencontre exposent
leurs expériences.

1 . Les outils de la Pédagogie Freinet
Anne témoigne que les outi ls de la Pédagogie
Freinet contribuent efficacement à la connais-
sance de soi, l ’expression et la communication,
notamment les activités rituel les tel les que le
" Quoi de neuf ? ", la réunion de classe, les pré-
sentations et bien sûr l ’expression l ibre.
Anne uti l ise aussi des techniques de yoga dont
el le nous avait déjà parlé.
L’agenda Coop de l’OCCE est également cité
pour apporter de nombreuses pistes.

2. Les tensions sont communicatives
Marie raconte qu'el le a dans sa classe des élèves
en placement d'urgence : ces enfants qui ne vont
pas bien dégagent une certaine tension, un cer-
tain mal-être qui semble être communicatif, d'in-
conscient à inconscient. Cet état se perçoit sans
qu'on ait besoin de mots.
Christine pense qu'on " ne peut pas faire sans ça,
que ce malaise circule dans la classe et peut
nous affecter. Cela n'est pas reconnu comme
risque du métier." Claudine explique que c'est
pour cette raison que l'équipe d'enseignants de
l 'école doit être cohérente. On ne peut pas s'en
sortir seul. I l faut régul ièrement mettre en com-
mun les problèmes et ne pas s'isoler. Pour "tenir",
i l est nécessaire de prendre le temps de parler et
d'analyser ensemble les situations pour trouver
des solutions, même provisoires.

3. Nous ne sommes ni psychologues, ni
psychiatres !
Anne nous relate une expérience avec trois en-
fants, frères et sœurs, en très grande souffrance
qui ne pouvaient pas, ne voulaient pas parler de
leurs émotions et que le questionnement, l 'invita-
tion à s'exprimer faits par les deux adultes qui
s'en occupaient avaient suffi à déclencher une
crise d'une violence inouïe que les deux adultes
ont eu du mal à maîtriser ! Donc : soyons très
prudents et surtout pas intrusifs ! Nous ne
sommes pas des psychiatres ni des psycho-
logues. Marie-Jo ajoute que nous ne sommes pas
formés pour régler ces situations diffici les. En
Suisse, la gestion des situations de crise par les
techniques de la communication non-violente fait
partie de la formation.
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La société va de plus en plus mal et nos élèves
vont de plus en plus mal. Pour des raisons mul-
tiples -sociales, environnementales, l iées à la vie
famil iale ou au trop de temps passé devant les
écrans- de plus en plus d'enfants sont malades,
souffrent de troubles "dys" et ont besoin d'une
AVS. I l y a 1 0 ans, dans notre département, envi-
ron 1 60 enfants étaient suivis par une AVS, au-
jourd'hui on en compte 1 200.

4. Les enfants malades de l'environnement
Claudine met en avant le rôle des perturbateurs
endocriniens. Annie montre un article du Monde
(3 décembre 201 3) qui explique que "la pollution
semble également mettre le cerveau en danger :
de nombreuses molécules - le plomb, le bisphé-
nol A, les perfluorés altèrent le développement
cérébral. El les diminueraient les capacités cogni-
tives des nouvelles générations 3. Un graphique
montre que la prévalence des troubles du spectre
autistique augmente de façon quasi exponen-
tiel le."

5. La confusion des sentiments, la peur
Christine explique que la colère est souvent la
partie visible, l 'expression secondaire de la peur.
Socialement dans certains mil ieux, les enfants ne
diront jamais qu'i ls ont eu peur.
I ls se fâchent, i ls explosent. Les codes du quartier
ne sont pas ceux de l'école. Aussi le comporte-
ment acquis à l 'école n'est-i l pas toujours "trans-
féré" dans le quartier où les règles et les codes
en vigueur ne sont pas les mêmes. La peur est
souvent la source de la colère, peur de ne pas
réussir à l ’école.

Virginie renchérit et explique que, dans la rue,
dans le quartier, plus certains enfants montrent
leur peur, plus i ls se font frapper. La peur n’a sim-
plement pas « droit de cité ».
Dans certains quartiers, les ados montrent des
horreurs, des fi lms terrifiants aux petits.
Le remède à cela : l 'éducation parentale, la sur-
veil lance des parents, leur amour qui s'exprime
par des gestes et des paroles tendres et affec-
tueux et pas uniquement par l ’achat de biens de
consommation. Nous, enseignants, nous nous
sentons parfois bien impuissants ! Nous ne pou-
vons agir que dans la classe, avec le vécu de la
classe, les expériences de la vie sociale à l ’ inté-
rieur de la classe dans le cadre de projets mo-
tivants. Est-ce ce sera transférable à l ’extérieur ?
Si cela ne l’est pas immédiatement, nous aurons
semé des graines !

Pour ces enfants surtout, un travail sur l 'expres-
sion des sentiments est nécessaire : à partir
d'images, de la narration de leurs cauchemars, ou
du souvenir de fi lms qu'i ls ont vus, de l 'évocation
des disputes entre frères et sœurs, entre leurs
parents . . .
La peur engendre chez eux un sentiment profond
d'insécurité. Pour que parler de leurs peurs ne
déclenche plus de colère i l faut que les enfants
soient déculpabil isés par rapport à leurs peurs.

C'est parfois très diffici le pour le maître de voir
clair. Nommer clairement un sentiment est dur
également pour l 'enfant qui ne comprend pas ce
qui lui arrive. Mais derrière chaque sentiment, i l y
a un besoin. I l est parfois plus facile, suivant
l ’âge des enfants, d’uti l iser la « roue des émo-
tions » pour nommer ce besoin. Christel le nous
en montre un exemplaire.
(https://lautrementdit.net/)
Ce qui met également en colère certains enfants,
en classe, face aux apprentissages c'est l 'an-
goisse de ne pas y arriver. Ces enfants, très co-
léreux, qui perturbent la classe sont souvent très
anxieux, très insécurisés et vivent douloureuse-
ment un confl it cognitif aigu.
L'émotion qu'on supporte le moins va être éva-
cuée et être transformée en émotion secondaire
plus socialement ou famil ialement acceptée. Un
enfant en colère peut dire finalement qu’i l pleure
parce qu’i l a mal quelque part ou parce qu’on l ’a
énervé. Ainsi l 'enfant est dans la confusion et,
souvent, i l ne comprend pas ce qui se passe en
lui. L'enseignant doit l 'aider à décrypter physique-
ment ce qui se passe. Quand un enfant est en
proie à une émotion i l a besoin de soutien. S'i l ne
rencontre pas ce soutien, i l va se refermer sur lui-
même ou chercher à la transformer.

6. Les messages clairs
Nous abordons les messages clairs qui sont un
moyen réel et efficace de faire tomber les ten-
sions et de diminuer la violence dans la cour de
récréation. Heureusement, tous les enfants ne
sont pas en si grande souffrance et la plupart ar-
rivent à s'exprimer. . . s'i ls l 'ont appris. Une partici-
pante demande des précisions en ce qui
concerne les messages clairs. On ne peut pas
exiger d'eux de produire des messages clairs
alors qu'i ls sont dans le feu de l 'action, en plein
confl it. Le message clair est un aboutissement.
Les enfants doivent apprendre à exprimer leurs
émotions, à les discerner, à les différencier, à les
nommer.
I l faut apprendre les MOTS pour nommer les
émotions.
Présentation d'une fiche-guide et commentaires
autour de cette présentation.

I l est important que l 'enfant apprenne à dire "JE"
et non TU (le tu qui tue!).

Procédure :
- ne pas agir en pleine colère.
- respirer, se calmer
- écrire
- parler de son problème au conseil

Même si le problème a été réglé entre temps, ap-
prendre à analyser, à comprendre pourquoi et
comment i l s'est réglé.

Sandrine nous explique que les messages clairs
ont été mis en place dans son école : dans toutes
les classes de l'école, les enfants ont appris à for-
muler des messages clairs.
Les enfants ont appris à dire qu’i ls ont mal au
corps ou au cœur.
Dans la cour, un panneau, avec des émoticons
"de rappel" des émotions dessinés par une jeune
collègue les aident à s'exprimer correctement. I l y
a moins de violence, moins d'agressivité pendant
et après les récréations. Les résultats sont très
positifs.
Au-dessus de l’affiche, on peut l ire :

Pour résoudre un problème :

- je ne tape pas,

- je n'insulte pas,

- je ne pousse pas.

Je n'ai pas le droit de faire du mal aux autres.

A la place, je fais un message clair.

Christine explique l ’ importance de la reformula-
tion de ce qu’on a compris, la technique "du per-
roquet" qui consiste pour le deuxième enfant à
répéter ce que le premier enfant a dit : «Tu as dit
que ». . . et le premier approuve : "Oui, j 'ai bien
dit. . . "
Cela a pour effet de faire baisser la tension.

7. Les récréations
Marie-Jo explique que les enfants des 11 classes
de l'école disposent de 11 jeux différents qui
changent tous les jours suivant un planning or-
ganisé que les enfants savent l ire très vite, même
ceux de CP. Cette organisation contribue grande-
ment à assurer des récréations actives, sportives
où les enfants ne sont pas isolés et ont la ga-
rantie de pouvoir jouer sans perdre "de temps" à
chercher à quoi et avec qui. Les enfants sont
responsables des jeux (rangement, classement)
et du respect des règles qui ont été établies ; les
jeux sont obligatoirement mixtes et ouverts à tous
ceux d'une même classe qui désirent y participer.
La bonne gestion est assurée par le conseil de
vie des classes.
Claudine ajoute qu'i l est important que les ensei-
gnants effectuent une surveil lance active. Dans
son école de 3 classes, les trois enseignantes
sortent en récréation et participent à la sur-
veil lance. Lorsqu'un enfant bouscule un autre,
même involontairement, i l sait qu'i l doit s'arrêter,
l 'aider à se relever et s'excuser. Cette procédure
obligatoire est en place, les enfants l 'ont apprise
et la respectent.

8. Que faire face aux pleurs ?
Muriel explique que les enfants de sa classe
pleurent à tout moment : dans le bus, en arrivant
à l 'école, lorsqu'i ls doivent écrire. . . Chaque fois
que certains sont confrontés à une situation nou-
vel le, i ls réagissent en pleurant. I ls expriment par
la tristesse leur peur de ne pas y arriver, d'être
perdus. . .
Solution : là aussi apprendre les mots grâce par
exemple à la lecture d'un album qui peut être un
détour intéressant. El le permet d'apprendre des
phrases, des procédures.
Partenariat aussi avec Le Cap qui est une asso-
ciation haut-rhinoise pour la prévention et les
soins aux addictions.
Annexe en page 26 : Mieux parler des émotions :
un partenariat et des albums, de Muriel
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La société va de plus en plus mal et nos élèves
vont de plus en plus mal. Pour des raisons mul-
tiples -sociales, environnementales, l iées à la vie
famil iale ou au trop de temps passé devant les
écrans- de plus en plus d'enfants sont malades,
souffrent de troubles "dys" et ont besoin d'une
AVS. I l y a 1 0 ans, dans notre département, envi-
ron 1 60 enfants étaient suivis par une AVS, au-
jourd'hui on en compte 1 200.

4. Les enfants malades de l'environnement
Claudine met en avant le rôle des perturbateurs
endocriniens. Annie montre un article du Monde
(3 décembre 201 3) qui explique que "la pollution
semble également mettre le cerveau en danger :
de nombreuses molécules - le plomb, le bisphé-
nol A, les perfluorés altèrent le développement
cérébral. El les diminueraient les capacités cogni-
tives des nouvelles générations 3. Un graphique
montre que la prévalence des troubles du spectre
autistique augmente de façon quasi exponen-
tiel le."

5. La confusion des sentiments, la peur
Christine explique que la colère est souvent la
partie visible, l 'expression secondaire de la peur.
Socialement dans certains mil ieux, les enfants ne
diront jamais qu'i ls ont eu peur.
I ls se fâchent, i ls explosent. Les codes du quartier
ne sont pas ceux de l'école. Aussi le comporte-
ment acquis à l 'école n'est-i l pas toujours "trans-
féré" dans le quartier où les règles et les codes
en vigueur ne sont pas les mêmes. La peur est
souvent la source de la colère, peur de ne pas
réussir à l ’école.

Virginie renchérit et explique que, dans la rue,
dans le quartier, plus certains enfants montrent
leur peur, plus i ls se font frapper. La peur n’a sim-
plement pas « droit de cité ».
Dans certains quartiers, les ados montrent des
horreurs, des fi lms terrifiants aux petits.
Le remède à cela : l 'éducation parentale, la sur-
veil lance des parents, leur amour qui s'exprime
par des gestes et des paroles tendres et affec-
tueux et pas uniquement par l ’achat de biens de
consommation. Nous, enseignants, nous nous
sentons parfois bien impuissants ! Nous ne pou-
vons agir que dans la classe, avec le vécu de la
classe, les expériences de la vie sociale à l ’ inté-
rieur de la classe dans le cadre de projets mo-
tivants. Est-ce ce sera transférable à l ’extérieur ?
Si cela ne l’est pas immédiatement, nous aurons
semé des graines !

Pour ces enfants surtout, un travail sur l 'expres-
sion des sentiments est nécessaire : à partir
d'images, de la narration de leurs cauchemars, ou
du souvenir de fi lms qu'i ls ont vus, de l 'évocation
des disputes entre frères et sœurs, entre leurs
parents . . .
La peur engendre chez eux un sentiment profond
d'insécurité. Pour que parler de leurs peurs ne
déclenche plus de colère i l faut que les enfants
soient déculpabil isés par rapport à leurs peurs.

C'est parfois très diffici le pour le maître de voir
clair. Nommer clairement un sentiment est dur
également pour l 'enfant qui ne comprend pas ce
qui lui arrive. Mais derrière chaque sentiment, i l y
a un besoin. I l est parfois plus facile, suivant
l ’âge des enfants, d’uti l iser la « roue des émo-
tions » pour nommer ce besoin. Christel le nous
en montre un exemplaire.
(https://lautrementdit.net/)
Ce qui met également en colère certains enfants,
en classe, face aux apprentissages c'est l 'an-
goisse de ne pas y arriver. Ces enfants, très co-
léreux, qui perturbent la classe sont souvent très
anxieux, très insécurisés et vivent douloureuse-
ment un confl it cognitif aigu.
L'émotion qu'on supporte le moins va être éva-
cuée et être transformée en émotion secondaire
plus socialement ou famil ialement acceptée. Un
enfant en colère peut dire finalement qu’i l pleure
parce qu’i l a mal quelque part ou parce qu’on l ’a
énervé. Ainsi l 'enfant est dans la confusion et,
souvent, i l ne comprend pas ce qui se passe en
lui. L'enseignant doit l 'aider à décrypter physique-
ment ce qui se passe. Quand un enfant est en
proie à une émotion i l a besoin de soutien. S'i l ne
rencontre pas ce soutien, i l va se refermer sur lui-
même ou chercher à la transformer.

6. Les messages clairs
Nous abordons les messages clairs qui sont un
moyen réel et efficace de faire tomber les ten-
sions et de diminuer la violence dans la cour de
récréation. Heureusement, tous les enfants ne
sont pas en si grande souffrance et la plupart ar-
rivent à s'exprimer. . . s'i ls l 'ont appris. Une partici-
pante demande des précisions en ce qui
concerne les messages clairs. On ne peut pas
exiger d'eux de produire des messages clairs
alors qu'i ls sont dans le feu de l 'action, en plein
confl it. Le message clair est un aboutissement.
Les enfants doivent apprendre à exprimer leurs
émotions, à les discerner, à les différencier, à les
nommer.
I l faut apprendre les MOTS pour nommer les
émotions.
Présentation d'une fiche-guide et commentaires
autour de cette présentation.

I l est important que l 'enfant apprenne à dire "JE"
et non TU (le tu qui tue!).

Procédure :
- ne pas agir en pleine colère.
- respirer, se calmer
- écrire
- parler de son problème au conseil

Même si le problème a été réglé entre temps, ap-
prendre à analyser, à comprendre pourquoi et
comment i l s'est réglé.

Sandrine nous explique que les messages clairs
ont été mis en place dans son école : dans toutes
les classes de l'école, les enfants ont appris à for-
muler des messages clairs.
Les enfants ont appris à dire qu’i ls ont mal au
corps ou au cœur.
Dans la cour, un panneau, avec des émoticons
"de rappel" des émotions dessinés par une jeune
collègue les aident à s'exprimer correctement. I l y
a moins de violence, moins d'agressivité pendant
et après les récréations. Les résultats sont très
positifs.
Au-dessus de l’affiche, on peut l ire :

Pour résoudre un problème :

- je ne tape pas,

- je n'insulte pas,

- je ne pousse pas.

Je n'ai pas le droit de faire du mal aux autres.

A la place, je fais un message clair.

Christine explique l ’ importance de la reformula-
tion de ce qu’on a compris, la technique "du per-
roquet" qui consiste pour le deuxième enfant à
répéter ce que le premier enfant a dit : «Tu as dit
que ». . . et le premier approuve : "Oui, j 'ai bien
dit. . . "
Cela a pour effet de faire baisser la tension.

7. Les récréations
Marie-Jo explique que les enfants des 11 classes
de l'école disposent de 11 jeux différents qui
changent tous les jours suivant un planning or-
ganisé que les enfants savent l ire très vite, même
ceux de CP. Cette organisation contribue grande-
ment à assurer des récréations actives, sportives
où les enfants ne sont pas isolés et ont la ga-
rantie de pouvoir jouer sans perdre "de temps" à
chercher à quoi et avec qui. Les enfants sont
responsables des jeux (rangement, classement)
et du respect des règles qui ont été établies ; les
jeux sont obligatoirement mixtes et ouverts à tous
ceux d'une même classe qui désirent y participer.
La bonne gestion est assurée par le conseil de
vie des classes.
Claudine ajoute qu'i l est important que les ensei-
gnants effectuent une surveil lance active. Dans
son école de 3 classes, les trois enseignantes
sortent en récréation et participent à la sur-
veil lance. Lorsqu'un enfant bouscule un autre,
même involontairement, i l sait qu'i l doit s'arrêter,
l 'aider à se relever et s'excuser. Cette procédure
obligatoire est en place, les enfants l 'ont apprise
et la respectent.

8. Que faire face aux pleurs ?
Muriel explique que les enfants de sa classe
pleurent à tout moment : dans le bus, en arrivant
à l 'école, lorsqu'i ls doivent écrire. . . Chaque fois
que certains sont confrontés à une situation nou-
vel le, i ls réagissent en pleurant. I ls expriment par
la tristesse leur peur de ne pas y arriver, d'être
perdus. . .
Solution : là aussi apprendre les mots grâce par
exemple à la lecture d'un album qui peut être un
détour intéressant. El le permet d'apprendre des
phrases, des procédures.
Partenariat aussi avec Le Cap qui est une asso-
ciation haut-rhinoise pour la prévention et les
soins aux addictions.
Annexe en page 26 : Mieux parler des émotions :
un partenariat et des albums, de Muriel
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9. Exprimer ses émotions : des outils, des
codes
Christine nous présente son tableau de l'état
émotif des élèves. En arrivant en classe chaque
élève accroche son nom dans la colonne qui cor-
respond à son état émotif : paix, joie, enthou-
siasme, tristesse, peur, colère, maladie.

Les rituels d'accueil en al lemand donnent aussi
cette possibi l ité. Peu à peu le vocabulaire s'enri-
chit. . . dans les deux langues : français et al le-
mand.

Les enfants ont une certaine forme d'intel l igence
de la relation. Aussi faut-i l les aider à mettre des
mots sur leurs émotions. El le précise qu'i l ne faut
pas confondre les émotions qui résultent d'un état
physiologique et les sentiments.
D'un coup d'œil , el le peut ainsi repérer ceux qui
ne vont pas bien, ont des problèmes . . . et leur
proposer de dessiner ou passer un petit moment
avec eux ou les inviter à se reposer et à intégrer
le groupe quand ils iront mieux.

Une pratique un peu similaire d'accueil positif
permet aux enfants par la position de leurs mains
de montrer comment i ls se sentent : (voir OCCE)
- les 2 mains et doigts écartés en l 'air : ça va très
bien ;
- une main en l 'air : ça va bien
- les 2 mains présentées, doigts incl inés vers le
bas : ça ne va pas trop
- un poing ou 2 poings fermés : ça ne va pas, ou
pas du tout !

Au cours de la journée, pendant la classe, Marie
a mis en place un code qui permet très rapide-
ment à l 'enfant qui lève le doigt de préciser sa de-
mande :
- index levé : j ’ai une réponse = je suis bien, actif,
je participe

- 2 doigts levés (index et majeur) = j 'ai une
question
- 3 doigts levés : j 'ai besoin d'aide !

1 0. Le vocabulaire des émotions
Pour apprendre le vocabulaire des émotions, le
l ire, le revoir i l faut :
- établ ir des l istes qu'on affiche dans la classe et
auxquelles on se réfère, qu'on uti l ise ;
- faire des séances de "chasse aux mots qui
permettent d'exprimer ce que ressent un person-
nage ;
- nommer et reconnaitre les manifestations phy-
siques de nos émotions et les expressions va-
riées qui les décrivent ;
- partir d'un mot et construire son champ sé-
mantique, chercher les mots de la même famil le,
chercher des synonymes, des antonymes.
Christèle cite Marchal Rosenberg : "Les mots sont
des fenêtres ou bien ils sont des murs".

Réfléchir avec les enfants :
Quelles sont les conditions qui te permettent de
bien travail ler ?
Quelles sont les conditions qui t’empêchent de
bien travail ler ?
Quelles sont les conditions qui te permettent
d’être en sécurité à l ’école ?

L'imagier des sentiments de Félix est un l ivre qui
peut être uti l isé pour apprendre à exprimer le sen-
timent en rapport avec la situation qui le pro-
voque. A partir de là on peut l ister les situations
qui déclenchent des émotions puis construire des
saynètes de théâtre que les enfants jouent pour
apprendre, revivre. . .

Hélène relate un travail fait avec la CPAM sur
l 'estime de soi.
Chaque semaine, un enfant est volontaire. Tous
les autres notent sur une petite feuille un point po­
sitif à son sujet et pour lui. Les enfants lisent à
tour de rôle ce qu'ils ont écrit. Aucun commentaire
n'est fait. L'enseignant ramasse toutes ces feuilles
et les glisse dans une enveloppe qui est remise à
l'enfant qui rapporte son enveloppe à la maison.
Elle a connaissance d'enfants qui conservent en­
core cette enveloppe depuis toutes ces années
passées.
Attention, dans certaines classes il faudra que
l'enseignant contrôle d'abord qu'aucune phrase
indélicate ne s'est glissée parmi tous ces compli­
ments.

Autre aide : la fleur des sentiments de l 'OCCE
(dans l 'agenda COOP).

11 . Des outils pour surseoir à sa colère
Christine explique qu'el le demande à l'enfant en
colère d’imaginer un baromètre gradué de 0 à 1 0
pour exprimer l 'intensité de sa colère. El le lui de-
mande :
­ Sur ce baromètre, où es­tu ?
­ Pourquoi es­tu en colère ?
­ De "combien " es­tu en colère ?
Marchal Rosenberg dit "qu'un besoin a plus be-
soin d'être entendu que satisfait. " Nous ne
sommes pas là pour satisfaire les besoins de nos
élèves, nous sommes là pour leur apprendre à
surseoir à ce besoin. Un des rôles de l 'école est,
au contraire d'apprendre aux enfants à inhiber
leurs besoins pour se libérer afin d'être dispo-
nibles pour le groupe, la coopération, les appren-
tissages.
El le a mis en place un système de "prise de ren-
dez-vous" : un tableau blanc avec chaque jour
trois rendez-vous possibles pour trois enfants en
demande. Elle s'assied dans un coin de la classe
et se tient à la disposition des enfants inscrits :
écoute, conseil , expl ications . . .

1 2. Les besoins physiologiques qui em-
pêchent de travailler
Annie, qui a enseigné pendant 1 0 ans en mater-
nel le, explique que certains enfants - même en
CM - ne maîtrisent pas leurs besoins physiolo-
giques "élémentaires" ou ne savent pas les
gérer : besoin d'al ler aux toi lettes, de boire, et
même de manger (pour l 'un ou l 'autre qui arrive
en catastrophe sans avoir déjeuné). Ce ne sont
pas là les besoins dont parle Marchal Rosenberg.
Des enfants sont réel lement empêchés de tra-
vail ler si on ne les aide pas, petit à petit, à de-
venir plus "grands" et qu'on ne leur laisse pas la
possibi l ité de les satisfaire. . . pour pouvoir, ensuite
travail ler. Dès qu'on a soif on perd 20% de ses
capacités d'attention. Et que dire des enfants qui
arrivent en catastrophe à l'école sans avoir pris
de petit déjeuner ? L'expérience a été faite dans
un lycée où sans leur expliquer quoi que ce soit,
on a, pendant une période accueil l i les élèves
avec une boisson chaude et une tranche de
pain. . . Les résultats ont augmenté de plus de
1 0% ! Pour la même raison, Annie a toujours lais-
sé aussi la possibi l ité aux enfants se sentant fati-
gués ou un peu malades de s'al longer sur un
matelas, disposé dans un coin de sa classe de
CM. On retrouve là, la pyramide de Maslow.

1 3. Des outils pédagogiques pour construire
ses relations
Claudine nous présente le fichier coopération/ci­
toyenneté de l'ICEM. La relation réglée s'ap­
prend. Il faut apprendre des protocoles, des mots,
des phrases. Elle explique que les enfants pertur­
bés manquent de procédures, doivent apprendre
comment se comporter. Ils doivent apprendre le
sens des attitudes corporelles, des mimiques, le
sens des mots.

Des références bibliographiques :
Estime de soi et compétences sociales (Editions
de la Chenelière).
Bien s’entendre pour apprendre - réduire les
confl its et accroître la coopération, Editions de la
Chenelière
L’atelier des émotions et des sentiments, collectif
sous la direction de Marie-Anne Didierjean et Ca-
therine Louis. Edition suisse LEP Editions loisirs
et Pédagogie
Des mots à dessein, SCEREN

Des outils : les affiches éditées par NVA (Non-
violente Actualité)
NVA a malheureusement déposé le bilan mais on
peut trouver les affiches dans différentes associa-
tions du MAN ou de communication non-violente.
El les ont servi de base aussi au travail de
Daniel le Berthold à Merxheim dont l ’article figure
en page 6 dans ce numéro de Chantiers .
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9. Exprimer ses émotions : des outils, des
codes
Christine nous présente son tableau de l'état
émotif des élèves. En arrivant en classe chaque
élève accroche son nom dans la colonne qui cor-
respond à son état émotif : paix, joie, enthou-
siasme, tristesse, peur, colère, maladie.

Les rituels d'accueil en al lemand donnent aussi
cette possibi l ité. Peu à peu le vocabulaire s'enri-
chit. . . dans les deux langues : français et al le-
mand.

Les enfants ont une certaine forme d'intel l igence
de la relation. Aussi faut-i l les aider à mettre des
mots sur leurs émotions. El le précise qu'i l ne faut
pas confondre les émotions qui résultent d'un état
physiologique et les sentiments.
D'un coup d'œil , el le peut ainsi repérer ceux qui
ne vont pas bien, ont des problèmes . . . et leur
proposer de dessiner ou passer un petit moment
avec eux ou les inviter à se reposer et à intégrer
le groupe quand ils iront mieux.

Une pratique un peu similaire d'accueil positif
permet aux enfants par la position de leurs mains
de montrer comment i ls se sentent : (voir OCCE)
- les 2 mains et doigts écartés en l 'air : ça va très
bien ;
- une main en l 'air : ça va bien
- les 2 mains présentées, doigts incl inés vers le
bas : ça ne va pas trop
- un poing ou 2 poings fermés : ça ne va pas, ou
pas du tout !

Au cours de la journée, pendant la classe, Marie
a mis en place un code qui permet très rapide-
ment à l 'enfant qui lève le doigt de préciser sa de-
mande :
- index levé : j ’ai une réponse = je suis bien, actif,
je participe

- 2 doigts levés (index et majeur) = j 'ai une
question
- 3 doigts levés : j 'ai besoin d'aide !

1 0. Le vocabulaire des émotions
Pour apprendre le vocabulaire des émotions, le
l ire, le revoir i l faut :
- établ ir des l istes qu'on affiche dans la classe et
auxquelles on se réfère, qu'on uti l ise ;
- faire des séances de "chasse aux mots qui
permettent d'exprimer ce que ressent un person-
nage ;
- nommer et reconnaitre les manifestations phy-
siques de nos émotions et les expressions va-
riées qui les décrivent ;
- partir d'un mot et construire son champ sé-
mantique, chercher les mots de la même famil le,
chercher des synonymes, des antonymes.
Christèle cite Marchal Rosenberg : "Les mots sont
des fenêtres ou bien ils sont des murs".

Réfléchir avec les enfants :
Quelles sont les conditions qui te permettent de
bien travail ler ?
Quelles sont les conditions qui t’empêchent de
bien travail ler ?
Quelles sont les conditions qui te permettent
d’être en sécurité à l ’école ?

L'imagier des sentiments de Félix est un l ivre qui
peut être uti l isé pour apprendre à exprimer le sen-
timent en rapport avec la situation qui le pro-
voque. A partir de là on peut l ister les situations
qui déclenchent des émotions puis construire des
saynètes de théâtre que les enfants jouent pour
apprendre, revivre. . .

Hélène relate un travail fait avec la CPAM sur
l 'estime de soi.
Chaque semaine, un enfant est volontaire. Tous
les autres notent sur une petite feuille un point po­
sitif à son sujet et pour lui. Les enfants lisent à
tour de rôle ce qu'ils ont écrit. Aucun commentaire
n'est fait. L'enseignant ramasse toutes ces feuilles
et les glisse dans une enveloppe qui est remise à
l'enfant qui rapporte son enveloppe à la maison.
Elle a connaissance d'enfants qui conservent en­
core cette enveloppe depuis toutes ces années
passées.
Attention, dans certaines classes il faudra que
l'enseignant contrôle d'abord qu'aucune phrase
indélicate ne s'est glissée parmi tous ces compli­
ments.

Autre aide : la fleur des sentiments de l 'OCCE
(dans l 'agenda COOP).

11 . Des outils pour surseoir à sa colère
Christine explique qu'el le demande à l'enfant en
colère d’imaginer un baromètre gradué de 0 à 1 0
pour exprimer l 'intensité de sa colère. El le lui de-
mande :
­ Sur ce baromètre, où es­tu ?
­ Pourquoi es­tu en colère ?
­ De "combien " es­tu en colère ?
Marchal Rosenberg dit "qu'un besoin a plus be-
soin d'être entendu que satisfait. " Nous ne
sommes pas là pour satisfaire les besoins de nos
élèves, nous sommes là pour leur apprendre à
surseoir à ce besoin. Un des rôles de l 'école est,
au contraire d'apprendre aux enfants à inhiber
leurs besoins pour se libérer afin d'être dispo-
nibles pour le groupe, la coopération, les appren-
tissages.
El le a mis en place un système de "prise de ren-
dez-vous" : un tableau blanc avec chaque jour
trois rendez-vous possibles pour trois enfants en
demande. Elle s'assied dans un coin de la classe
et se tient à la disposition des enfants inscrits :
écoute, conseil , expl ications . . .

1 2. Les besoins physiologiques qui em-
pêchent de travailler
Annie, qui a enseigné pendant 1 0 ans en mater-
nel le, explique que certains enfants - même en
CM - ne maîtrisent pas leurs besoins physiolo-
giques "élémentaires" ou ne savent pas les
gérer : besoin d'al ler aux toi lettes, de boire, et
même de manger (pour l 'un ou l 'autre qui arrive
en catastrophe sans avoir déjeuné). Ce ne sont
pas là les besoins dont parle Marchal Rosenberg.
Des enfants sont réel lement empêchés de tra-
vail ler si on ne les aide pas, petit à petit, à de-
venir plus "grands" et qu'on ne leur laisse pas la
possibi l ité de les satisfaire. . . pour pouvoir, ensuite
travail ler. Dès qu'on a soif on perd 20% de ses
capacités d'attention. Et que dire des enfants qui
arrivent en catastrophe à l'école sans avoir pris
de petit déjeuner ? L'expérience a été faite dans
un lycée où sans leur expliquer quoi que ce soit,
on a, pendant une période accueil l i les élèves
avec une boisson chaude et une tranche de
pain. . . Les résultats ont augmenté de plus de
1 0% ! Pour la même raison, Annie a toujours lais-
sé aussi la possibi l ité aux enfants se sentant fati-
gués ou un peu malades de s'al longer sur un
matelas, disposé dans un coin de sa classe de
CM. On retrouve là, la pyramide de Maslow.

1 3. Des outils pédagogiques pour construire
ses relations
Claudine nous présente le fichier coopération/ci­
toyenneté de l'ICEM. La relation réglée s'ap­
prend. Il faut apprendre des protocoles, des mots,
des phrases. Elle explique que les enfants pertur­
bés manquent de procédures, doivent apprendre
comment se comporter. Ils doivent apprendre le
sens des attitudes corporelles, des mimiques, le
sens des mots.

Des références bibliographiques :
Estime de soi et compétences sociales (Editions
de la Chenelière).
Bien s’entendre pour apprendre - réduire les
confl its et accroître la coopération, Editions de la
Chenelière
L’atelier des émotions et des sentiments, collectif
sous la direction de Marie-Anne Didierjean et Ca-
therine Louis. Edition suisse LEP Editions loisirs
et Pédagogie
Des mots à dessein, SCEREN

Des outils : les affiches éditées par NVA (Non-
violente Actualité)
NVA a malheureusement déposé le bilan mais on
peut trouver les affiches dans différentes associa-
tions du MAN ou de communication non-violente.
El les ont servi de base aussi au travail de
Daniel le Berthold à Merxheim dont l ’article figure
en page 6 dans ce numéro de Chantiers .
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